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Problématique
• La Guinée, premier exportateur de bauxite, voit sa production importante s’accompagner de problèmes sociaux,

environnementaux et sanitaires majeurs (cf. chap. 2). Souvent qualifiée de « scandale géologique » (Ndiaye,
2015) en raison de l’impact significatif de l’exploitation minière, notamment de la bauxite, le pays fait l'objet de
mobilisations locales soutenues par des ONG nationales et internationales, dénonçant des effets comme la
régression des terres agricoles, la destruction des moyens de subsistance des communautés, la pollution de l’air
et de l’eau.

• à Gardanne, les associations écologistes et les riverains de l’usine et des sites de stockage de déchets d’alumine
alertent depuis longtemps sur les impacts environnementaux et sanitaires liés aux « boues et poussières rouges
», résidus industriels issus de la production. Toutefois, ces mobilisations tendent à rester cloisonnées, mettant
surtout en avant la dimension locale des problématiques de pollution et des injustices qu'elles subissent.

• Fragmentation des problématiques de justice environnementale dans l’espace et invisibilisation les conditions
de travail des ouvriers.

• Les conditions de travail et l’exposition de ces ouvriers aux poussières rouges et aux substances chimiques lors
des étapes d'extraction et de transformation de la bauxite demeurent en grande partie absentes des débats
publics et sont peu étudiées dans les recherches en sciences sociales, focalisées principalement sur les
mobilisations environnementales et sanitaires.



• Ainsi, objectif :  rendre visibles les 
expériences des ouvriers sur la trajectoire 
de la bauxite.

• trajectoire de la bauxite :
 Parcours de cette matière depuis son

extraction dans les mines de Boké jusqu’à
sa transformation en alumine à Gardanne

 inclut donc non seulement les activités
industrielles mais aussi les acteurs – à
commencer par les ouvriers, au centre de
ce processus – ainsi que les infrastructures,
les technologies, et les pratiques qui en
rendent le parcours possible



Problématique générale de la thèse
• Comment les ouvriers impliqués dans

l’extraction, le transport et la
transformation de la bauxite vivent-ils et
définissent-ils les risques
environnementaux et sanitaires associés à
ces activités?

• Avec l’hypothèse que : leur perception des
risques et leurs préoccupations
environnementales varient en fonction des
tâches accomplies, de la division du travail, de
la précarité de leurs statuts et de leur
dépendance envers les compagnies qui les
emploient.



Méthodologie
• Démarche qualitative menée entre 2020 et 2023,

croisant entretiens semi-directifs et observations
immersives dans les mines et usine en Guinée et dans
l’usine de Gardanne (une plongée sensorielle dans les
espaces ouvriers).

Matériau: 

 85 entretiens (complétés par plusieurs entretiens 
informels non enregistrés)

 2 carnets de terrains

 3 corpus composés de documents d’archives (1 corpus de
documents issus du fonds Pechiney cote 290J disponibles
aux archives départementales de Bouches-du-Rhône ; 1
corpus de documents issus des archives de l’Institut pour
l’histoire de l’aluminium, et 1 corpus composés de
quelques documents récoltés aux archives nationales de
Guinée).



Cadre théorique: sociologie du travail et justice environnementale 
1. Sociologie du travail : analyser de l’expérience ouvrière + rapport des ouvriers à leur

travail ou emploi, selon les cas, dans leur diversité et complexité; de montrer comment
leur relation au travail est façonnée par leur place et leur tache sur la trajectoire et les
conditions d’emploi qui leur sont imposées.

2. Le cadre de la justice environnementale : éclaire les inégalités d’exposition aux risques
en partant de l’expérience des plus vulnérables et en s’intéressant aux rapports de
domination structurels, comme ceux entre les Nords et les Suds, et aux processus socio-
historiques qui les créent ou les maintiennent.

 Une définition large de l’environnement: lieu de résidence + les espaces où l’on travaille,
joue et mange.

Publicisation de problèmes de santé et de sécurité dans et hors les murs de l’usine

• Les ouvriers et leurs syndicats: pionniers du mouvement de JE (se mobilisent et
revendiquent le droit à être protégé contre les risques toxiques codifié par la loi sur la
sécurité et la santé au travail (OSH Act) et la loi sur la politique environnementale
nationale (NEPA) (Rector, 2014)

• Dénoncent l’exposition disproportionnée des travailleurs les plus vulnérables et des
personnes de couleur aux risques toxiques ((Friedman-Jimenez, 1994); reconnaissance des
responsabilités des employeurs : compensations/réparation ; programmes de prévention,
changements techniques et organisationnels…

• Ce cadre m’a ainsi permis de rendre visible l’exploitation inégale et les risques accrus
auxquels sont exposés les ouvriers les plus précaires, tout en montrant que ces disparités
sont le produits de dynamiques de pouvoir asymétriques, de logiques d’exploitation
économique et écologique qui dépassent les frontières.



Accaparement de la bauxite guinéenne: une injustice qui perdure

• L’extraction de la bauxite en Guinée remonte à la 
période coloniale

Héritage colonial: 
 Rôle des entreprises comme Pechiney et Alcan dans les 

années 1920
 Logique de sécurisation des matières premières pour 

l'industrie française et européenne

Après indépendance (1958): 
 Persistance de la dépendance économique.
 Contrôle des multinationales occidentales sur les ressources

Conséquences actuelles :
 Déséquilibres dans les termes d'échange.
 Exploitation des communautés locales et des travailleurs



• La trajectoire de la bauxite met également en lumière
une hiérarchisation implicite des espaces de vie, et
donc des vies elles-mêmes.

• L’effacement des impacts environnementaux en
Guinée et l’invisibilisation des conditions de travail et
des enjeux de santé associés, y compris par certaines
mobilisations en France est symptomatique d’une
longue histoire de marginalisation des expériences
vécues et des voix de ceux subissent le plus
conséquences environnementales et sanitaires des
pollutions industrielles et des effets dévastateurs du
« capitalisme extractif ».



Quelques résultats de l’ enquête de terrain sur l’expérience ouvrière
• Rapports différenciés au travail et à l’emploi: Gardanne vs Guinée
 À Gardanne : évolution négative du rapport au travail

- Dégradation due aux restructurations managériales et pressions écologiques
- Perte progressive des ouvriers de leur attachement et leur fierté envers leur activité et envers l’usine, due à 

la précarisation des conditions de travail, à la dévalorisation des alumines et aux menaces de fermeture de 
l’usine

« Quand quelqu’un partait à la retraite, la direction (du temps de Pechiney) elle payait un pot à la cantine de l’entreprise et il
y avait des centaines de personnes. Maintenant (sous l’ère Alteo) quand il y a un pot, il n’y a personne. Les gens ils viennent
plus. Donc ça aussi c’est un signe. Ça veut dire que c’est plus notre entreprise quoi. Les ouvriers ne s’intéressent plus au
travail et à l’usine comme avant. C’est un job voilà, je fais mes 8 heures, je prends mon chèque je m’en vais voilà. C’est
dommage parce qu’il y avait un projet derrière. Il y avait une communauté de vie » (Marc, entretien, 2020).

« ils se fichent que nous fabriquions de l’alumine, du sucre ou de la farine ; ça ne les intéresse pas du tout. Ce qui compte
pour eux, c’est le profit » (Paul, entretien, 2020).



En Guinée: un rapport à l’emploi plus important 
- Perception de l’emploi comme une ressource essentielle
- Facteurs valorisés :
 Stabilité, protection, accès aux droits associés (logement, santé etc.), dans un contexte de 

grande précarité et absence d’alternatives économiques.

« je suis titulaire au département expédition. Et par rapport à mon statut d’employé et coordinateur, J’ai une
qualité de logement qui répond à la satisfaction de tout employé … j'habite une maison de 3 chambres, salon,
cuisine et toilettes, climatisée. La chambre principale a sa toilette. je suis munie d'une cuisinière, 2 machines,
une machine à laver et une sécheuse, j'ai 2 vérandas, une très grande cour élargie. le seul frais que je paye, c'est
pour les produits d'entretien. Les soins de santé sont aussi gratuits pour moi et ma famille restreinte (épouses et
enfants) » (entretien, 2021)

Différence clé : Valorisation de l’emploi formel pour la stabilité qu’il 
procure, plutôt que pour son l’utilité sociale ou l’expression de soi.



Les risques et les inégalités d’exposition

• Mobilisation des ouvriers de Gardanne contre leur exposition à la soude

• « la soude c’est un produit hyper dangereux, une goutte dans l’œil on est aveugle. Le risque
soude dans l’usine ça fait refroidir » (Paul, ouvrier de la production entretiens, 2020)

• « certains ont perdu un œil, d’autres sont devenus aveugles. Il y a eu des chutes dans des
cuves remplies de soude caustique et ce n’est pas beau à voir » ; « usine des aveugles »
(entretien, 2020 + archives)

Plusieurs accidents, par le passé, liés à l’usage de soude et à l’absence de mesures de sécurités (parce que
concerne des ouvriers en majorité d’origine immigrée, selon certains interviewés) (responsabilité de
l’employeur)
vs
Non-respect stricte des consignes de sécurité par les ouvriers, selon d’autres interviewés (donc
responsabilité des ouvriers)

1-Soude                                                                  2-Amiante                                              3-Poussières bauxite et Alumine

La soude, un 
danger 

permanent 
auquel sont 

exposés tous les 
travailleurs de 

l’usine



L’exposition à l’amiante dans l’usine de Gardanne: unanimement reconnue 
• Utilisation de l’amiante dans l’usine jusqu’aux années 1992

 « L’usine a beaucoup travaillé avec l’amiante. D’ailleurs il y a beaucoup d’anciens qui sont morts de
l’asbestose, vous savez, le fameux cancer de l’amiante qui est très douloureux et très atroce. Et donc ça
c’était un gros problème qui n’était pas totalement résolu jusqu’en 2003 » (Marc, ancien ouvrier à la
retraite, entretien, archive 2016)

 « Je vais vous dire, les gens qui sont malades de Pechiney, vous savez pourquoi ? Parce qu’ils ont été en
contact avec l’amiante, et y en a pas mal » (Nadège, entretien 2021)

 « Je me souviens quand j’étais au CHSCT, le directeur qui était pourtant un type je pense pas incorrect, un
type intelligent en tout cas, qui m’a dit, quand on supprimait les trucs à propos de l’amiante, que de toute
façon ce qui va être utilisé pour remplacer l’amiante, dans 20 ans on découvrira qu’il présente aussi des
dangers. Je trouve ça d’un cynisme un peu… ça ne m’avait pas plu. Ça veut dire, bon tant qu’on ne s’en
aperçoit pas, on continue. Et c’est ce que font toutes les industries hein. Tant qu’il n’y a personne qui râle,
on y va gaiement parce que ça coûte plus cher de faire autrement. Et malgré tout, ça c’est une règle qui est
toujours présente dans l’industrie » (Philippe ancien cadre de formation chimiste, entretien, archive, 2016)

Responsable de 
toutes les maladies 

professionnelles 
reconnues au sein 

de l’usine

Un problème qui serait 
pris en charge par la 
direction de l’usine

Aucune responsabilité particulière n’est attribuée à l’usine par les ouvriers 
titulaire-actifs pour deux principales raisons: non spécificité du problème à Altéo et 
reconnaissance nationale des maladies associées.



Les poussières de bauxite et d’alumine à Gardanne et en Guinée: un 
risque pour la santé ?

• les poussières rouges contiennent de l’arsenic, du cadmium, du fer, du titane et sont perçues par beaucoup d’ouvriers qui y 
sont exposés comme « toxiques » 

 « Il y a du matériel de protection comme les masques FPP3. Mais la poussière rentre partout, dans des endroits derrière le coup et on
respire de la merde toute la journée. Ça traverse les masques qui ne servent pas à grand-chose parce que je mouchais il y avait du rouge
qui sortait du nez. Ceux qui ont fait 20 ans, 30 ans à l’usine, la santé elle ramasse hein ! Ça détruit la santé » (Vincent, sous-traitant,
entretien 2021).

 « Des ouvriers qui seraient décédés suites à des cancers pulmonaires attribués à leur exposition aux poussières de bauxite » (Vincent)

 « Il faut savoir que les poussières ici à la mine sont différentes des poussières à Kamsar. Là-bas c’est juste la poussière de bauxite quand
ils culbutent les wagons au broyage ou aux fours. Ici à la mine nous utilisons des explosifs avec des produits chimiques qui se trouvent
dans la poussière que nous respirons. Il y a le gaz d’ammoniac aussi qui détruit la santé. Donc cette poussière de bauxite à la mine est
plus dangereuse pour la santé que les poussières que vous allez voir à Kamsar » (ouvrier mineur de Nitrokémine, entretien, 2021).

 « Les gens qui sont au broyage, qui font le dynamitage à la mine (principalement des sous-traitants) et nous qui sommes dans les fours
[le groupe d’ouvriers dont il appartient], beaucoup meurent après plusieurs années de travail. Et forcément c’est lié à nos activités parce
qu’il y a plus de décès de travailleurs de ces activités qui sont enregistrés dans la compagnie. Ceux qui arrivent à la retraite, dès qu’ils
quittent la compagnie, ils meurent rapidement. Tu fais une visite médicale de fin de carrière pour que le médecin regarde si tu as
développé des maladies ou pas et après tu n’es suivi que pour 6 mois après la retraite »

 « La bauxite lui-même encore est corrosive. Si ça te touche même, quand tu vas à la maison, tu vas sentir des picotements. Et moi j’avais
constaté quelque chose, quand j’étais nouvellement venu. Quand je travaille, j’étais posté au C8, quand je bosse toute la journée, arrivé
à la maison, je sens des conjonctivites et ça coule un peu. Et à chaque fois, je grattais un peu la paupière. Et puis, quand j’ai commencé à
fréquenter le bureau, ça s’est passé. » ( ouvrier qualifié, contrôle des convoyeurs Kamsar, entretien, 07/2022)



L’exposition aux poussières rouges en images 



Les poussières d’alumine, de Fria à Gardanne
• « Cette affaire de poussières blanches ne date pas d’aujourd’hui. On en est

habitué. Dans le temps, on nous donnait du lait et on était soumis à une visite
médicale tous les mois, surtout des masques à gaz ne manquaient pas pour les
travailleurs dans tous les secteurs de l’usine. Le ravitaillement en lait était très
régulier et encore, on était bien payé. Mais aujourd’hui, on travaille pour mourir.
Tu travailles avec un seul Toucan incapable de retenir la poussière. Tu tombes
malade, on te donne du paracétamol à l’hôpital. Personne ne peut régler notre
problème. Le président Alpha Condé est venu encore enfoncer le clou en donnant
la force aux partenaires. Quiconque bronche, SEINTA le vide » (ouvrier, Rusal,
Guineenews, 2019)

• « corrosive et ronge la peau » selon certains ouvriers, notamment ceux du coté
blanc (entretiens croisés, Gardanne, 2020 – 2023)

 « irritation des voies respiratoires, des yeux, de la peau, du nez, de la gorge et des
poumons » selon l’avis de l’industriel (Altéo)

 Risque élevé de mortalité par maladie cérébrovasculaire lié à une exposition
permanant à l’alumine (Friesen et al, 2009)

• « C’est n’est pas une question de seuil » (ouvriers gardannais), les poussières de 
bauxite et d’alumine sont intrinsèquement et immédiatement toxiques

• Risque non reconnu officiellement, soulevant des question de « science non 
faite »



Des inégalités d’exposition aux risques
• Facteurs à l’origine : division du travail, hiérarchie des statuts et tâches assignées

 « Nous, on fait le nettoyage industriel de l’usine. Et pour toute intervention des autres
ouvriers dans un secteur, il faut que, nous, on passe d’abord pour nettoyer la zone. Donc on
est les plus exposés et c’est un travail très épuisant » (Omar, ouvrier intérimaire du
nettoyage industriel, entretien 2021)

 « Les contrats de nettoyage, la majorité c’est des intérimaires. Et le problème lié aux
conditions de travail de ces gens c’est qu’ils ne connaissent pas les installations et donc les
risques. Et comme les entreprises qui les envoient ont du mal à maintenir les effectifs, ce
n’est jamais les mêmes personnes qu’on voyait. Et ils travaillent avec la soude, un produit
hyper dangereux » (Marc, ancien cadre de la mécanique, retraité en 2014, entretien
2020).

 « Les ouvriers qui sont au cœur du système sont moins bien payés. Ils ont la main dedans :
graisse, poussière et huile. Ils sont tellement exposés que maintenant voyez leurs salaires ;
ceux qui sont mieux payés ont 4 millions de francs guinéens. Dans certaines sociétés de
sous-traitance, qu’ils dépassent les 8 heures par jour ou pas, ils ont 3 millions. C’est injuste.
C’est de l’exploitation, tout simplement » (Manga, Responsable de la maintenance,
Sangarédi, 07/2021)

 « Si je prends les tanks, quand les tanks sont vides, on doit les nettoyer, on rentre à
l’intérieur avec le tuyau et on fait le nettoyage. C’est dangereux parce qu’il y a de l’acide
sulfurique dedans. Et souvent, il y a l’asphyxie à l’intérieur. Il y a des cas comme ça. S’il
s’étouffe là-bas (à l’intérieur), il y a les harnais qu’on met sur lui ; dès qu’on sent que la
personne est assise comme ça (geste d’évanouissement à l’appui), directement on tire pour
la sortir » (entretien, 2022).



• Exposés à d’autres pénibilités du travail (fortes températures, froid, bruits, inefficacité des
équipements de protection etc.)

 « Et le plus dur c’est juillet-Aout. Travailler à 35° avec des combinaisons. Il y en a qui tombaient parce
qu’ils ne supportaient pas la chaleur. C’est impossible de travailler normalement. Il faut travailler 40
minutes et rester un quart d’heure - 20 minutes dehors pour se rafraîchir parce que c’est intenable.
Parfois y a des endroits, tu ne peux pas supporter trop longtemps, c’est trop chaud » (Vincent, sous-
traitant, Gardanne, entretien, 2020)

« Avec la chaleur au niveau des fours, on se dit tout le temps qu’on est sur une bombe atomique.
Donc c’est très grave. Quand tu es dans les fours, tu peux même envoyer le manioc, tu le déposes et
en quelques secondes, si tu ne le récupères pas ça va brûler. Une fois, il y a un coopéré (ouvrier du
nettoyage) qui a suspendu sa tenue sur laquelle il y avait de la boue et en quelques minutes ça a pris
feu; et surtout les maladies professionnelles. Disons que tu travailles ici tous les jours, tu finis par…
ça détruit le corps » (ouvrier de maintenance aux fours, Kamsar, 07/2022).



Principalement des ouvriers locaux en Guinée et majoritairement d’origine étrangère à Gardanne 

• En Guinée, ils proviennent de toutes les régions du pays. Cependant, ceux du nettoyage industriel sont 
principalement issus des communautés environnantes (avec le système de compte des communautés 
locales)

• À Gardanne, ils étaient à l’origine: italienne, polonaise, espagnole
Puis : magrébine, Afrique de l’ouest (exposition de ces ouvriers racisés aujourd’hui plus invisibilisée

par les mobilisations et par les syndicats aussi)

« Vous avez rencontré les Africains qui travaillent à l’usine ? Il y en a pas mal. Ce qu’ils font c’est dur. Ils
pourront vous en parler plus que moi, mais je sais que ce n’est pas facile » (échange sur le parking de l’usine,
2021)

« Quand il y avait quelqu’un de Pechiney qui avait un accident du travail, alors, il y avait une enquête, il y avait
un arbre des causes, mais il n’y avait pas de magouilles. C’était déclaré, pas de souci. Par contre, quand c’était
quelqu’un d’une entreprise extérieure, alors là tout était fait pour magouiller, pour pas déclarer l’accident. Il
faut savoir que les entreprises, elles ont une cotisation liée aux accidents. Le taux de cotisation pour les
accidents du travail il est en fonction du nombre d’accidents de travail. Donc le groupe (Pechiney) les écarte
dans toutes les entreprises extérieures, et ces entreprises c’est essentiellement des immigrés. Il y avait beaucoup
de Maghrébins, des Guinéens ; les pauvres gars ils se brûlaient tout ça, les patrons, ils les mettaient dehors. Il
n’y a eu des tensions avec la Direction pour ça » (Ludo, entretien, 2021)



Aux rapports différenciés aux risques et pollutions
Les plus exposés
• Des poussières toxiques et responsable de maladies: « je mouchais, ça sortait rouge. La santé ca ramasse. Ca détruit la

santé » (ouvrier, Gardanne); « la poussière, ça colmate au cœur et vous tue à petit feu » (ouvrier Guinée); «On travaille
pour mourir. Tu travailles avec un seul Toucan [masque] incapable de retenir la poussière » (ouvrier Guinée)

• Perçoivent les risques auxquels ils sont exposés comme un aspect de leur travail, sans les banaliser et encore moins les
valoriser

• Partagent le diagnostic par les mobilisations du problème boues et poussières rouges « pollution des nappes par la
soude et maladies pulmonaires liées à l’inhalation des poussières » à Mange-Garri ; « pollution de l’atmosphère et des
rivières à Boké »

Les moins exposés
• Salissure voire nuisance des poussières dans et hors des usines et les mines en Guinée sans danger pour la santé, selon

les cadres et travailleurs moins exposés (témoignage des retraités de leur bonne santé à Gardanne; de délégués
syndicaux en Guinée)

• À Gardanne, dénoncent la lecture du problème par les militants en soutenant que la bauxite « c’est de la terre, c’est
naturel »

• Confiance aux techniques et en la capacité d’innovation des ingénieurs pour résoudre les problèmes de pollution hors
des usines



À Gardanne, deux groupes de travailleurs animés de sentiments d’injustice

• 1er : travail remis en cause, dévalorisation de leur savoir-faire au nom de la protection de 
l’environnement, invisibilisation de leur contribution à cette protection, 

• Défend une écologie de classe, basée sur les innovations techniques du procédé de production -
Bayer - rendant propre leur usine

• Se sent victime d’une double injustice: 1-d’une écologie « devant sa porte » et « répressive » ; 
2- de perdre Bayer dont ils ont porté pendant plusieurs années le coût de l’écologisation

• 2nd :  Se sent doublement invisibilisé par les militants et par la direction de l’usine, voire par les 
syndicats

• Sentiment d’être une sous-classe : des précaires et immigrés partageant la même condition 
sociale et écologique et la situation de vulnérabilité face à l’emploi



En Guinée aussi, deux groupes de travailleurs animés de sentiments d’injustice

• 1er : absence de reconnaissance de leurs efforts pour l’augmentation de la production
• Inégale redistribution des bénéfices « la compagnie n’a aucune base sur laquelle elle peut

s’appuyer pour justifier son opposition d’accorder moins de dix millions de dollars à ceux qui
sont à la base de la création de cet important bénéfice. »

• Traitement différencié: « Les travailleurs guinéens sont mal payés. 600 dollars par mois pour
un technicien guinéen contre 15 000 dollars pour un technicien expatrié, parfois des Africains.
»

• 2nd : doublement exploités et marginalisés (ils ne sont pas pris en compte dans les
conventions collectives négociées)

• Exclus des systèmes de protection sociale et sanitaire
• Interdits de mobilisation « Nous n’avons pas le droit de réclamer quoi que ce soit. Nos droits

connaissent actuellement une restriction et restent brimés »
• Sentiment d’être traités comme des « esclaves »



Conclusion 
• Plusieurs facteurs de risques associés au travail d’extraction et de transformation de la bauxite tout au

long de la trajectoire
 « Nous avons vraiment un monde dangereux » ; « le danger il est partout »

• Inégale exposition des ouvriers aux différents risques : les plus précaires de par leur statuts
(intérimaires et sous-traitants) sont affectés aux taches les pénibles, les moins qualifiés et les plus
dangereuses, et sont donc les plus exposés aux risques. Ils sont principalement des ouvriers racisés en
aval de la trajectoire et d’origine locale en amont de celle-ci.

• Division sur l’impact des poussières sur la santé des travailleurs tout comme sur celle des riverains des
usines en à Boké et Gardanne, et des mines et voies de transport en Guinée.

• Difficulté des ouvriers à faire reconnaitre le risque sanitaire lié aux poussières rouges et blanches.

• Un sentiment d’injustice des ouvriers les plus exposés lié à l’invisibilisation de leurs conditions de
travail et de leur exposition à la fois par les militants et par les syndicats

• Délocalisation de la partie rouge en Guinée?



Merci pour votre attention !
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